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e x p o • a r t p o s t a l Cet r e n c o n t r e ) 

Les mains artpool au Lieu du 
20 avril au 7 mai 1995 

La présence des deux an imateurs 
du cen t re A r t p o o l , qu i ag issent comme p romoteurs et 
agents mu l t ip l i ca teurs au sein de l 'a l ternat ive 
hongro ise , a été marquée, à mon av is , par la p remière 
présenta t ion de cet te expos i t ion d 'ar t posta l au L ieu. 
Il s 'agissai t à Québec d 'une première également en 
tan t qu 'expos i t i on un iquement consacrée à l 'ar t 
posta l qu i met ta i t en con tac t sur p lace la p roduc t ion 
de plus de deux cents ar t is tes : el le exp l ique par el le-
même mieux que n ' impor te quel p ropos ou document 
l ' impor tance de l 'enrac inement des G A L A N T A I dans 
le N e t w o r k post- f lux ien et ce lu i p lus large de l 'ar t 
posta l in ternat iona l et des nouvel les techno log ies . 

Ut i l i sant la méthode du 
a jou te r e t re tou rne r ( A d d 
a n d Return) , les ar t is tes 
qu i on t cho is i de su ivre 
les d i f fé rentes d i rec t ions 
des mains (après ou 
avant Fluxus, les po in ts 
card inaux) t rans fo rment 
cel les-c i par le co l lage, le 
copy ar t , des techn iques 
de tampons ou d 'aut res 
aussi d iverses que le 
sont ces personnages ; 
c 'est le débordement du 
mu l t ip le , du p lur ie l q u e j e 
pré fère au nombr i l i sme 
é l i t ique pour lequel i l est 
b ien d i f f i c i le de 
comprend re ce qu 'es t 
l 'ar t pos ta l . L'art de la 
commun ica t i on dépasse 
ce lu i de l 'esthét isme que 
l 'on re t rouve sous la 
f o rme de c l ichés : que ce 

so i t dans le domaine de 
la per fo rmance ou de 
l ' ins ta l la t ion ou d 'un 
cer ta in a r t v isuel large­
ment command i té par les 
ins t i tu t ions d 'enseigne­
ment ou par les galer ies 
commerc ia les , un c l i ché 
en vaut b ien un aut re . 

Tous ces rappor ts qu i 
se t issent au f i l du temps 
ent re des centa ines 
d 'ar t is tes in ternat ionaux 
et de regroupements t rès 
ac t i fs et impor tan ts dans 
leurs pays d 'o r ig ine leur 
fon t peur. L 'humi l i té et à 
la fo is l ' impact d 'une te l le 
démarche dérange. 

Finalement, le 
brassage d ' idées, les 
échanges ar t is t iques 
in ternat ionaux réal isés et 
l 'enrac inement g radue l , 
la popu lar i té de l 'ar t 
posta l on t comme 
résul tante qu ' i l a t racé 
habi lement sa marque, au 
po in t où beaucoup 
d ' ins t i tu t ions l 'u t i l isent 
pour met t re sur p ieds des 
événements à 
par t i c ipa t ion 
in ternat ionale . 

A r t p o o l s 'avère un 
pôle cent ra l de cet te 
e f fervescence qu ' i l l us t re 
t rès b ien cet te 
expos i t ion . 

En dehors de 
l 'apparente s imp l ic i té de 
toutes ces mains 
(canevas) auxquel les 
chacun a a jouté sa 
touche , i l y a cet te 
incroyab le complex i té de 
tous ces mondes 
add i t ionnés par le 
vec teur commun ica t ion : 
d ivers i tés des techn iques 
ut i l isées, fo rce c réa t r i ce 
sent ie des personnal i tés 
qu i sont autant de 
mondes ar t i s t iques , de 
galaxies découver tes au 
même instant , 
s 'en t rechoquant . 

Jean-Claude G A G N O N 
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